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| Ex reprenons nos Abies. 
Nos Crataires &nos Vlifles, 

Retournent la paix dans Paris 
Ces demy-Dieux les Fauoris, 
Du Ciel, de la terre, &de l'onde. 
Sortent “ vne grotte profonde, à! 
Cette Nymphe dont la fplendeur : 
À tant d'appas & tant d'ardeur, 
Quelle captiue les perfonnes 
Dignes des plus grandes Couronnes, 
Quand les Anges du Parlement 

Ont voulu glorieufement 

Retourner cette belle Nymphe, 
Dans Paris pour fon paranymphe 

- Îls dreffent vn char triomphant 
Faiét des trompes de l'Elephant, 
Couuert de belles pierreries 
Et de mille fleurs de prairies 
Ce char porte à chaque cofté AR 
Pour marque de fa Male" "oi 

: La figure d'vn vieil Satyre 
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la pour fs fermes piles HEAR à 
La fageffe des Confeillers 
Du Palais d'Eftat & du Louure 
. Et l'augufte dais qui le COUUrE, | 
 Eft tiflu de foye d'azur ue 
. Chargé des fleurs de 1ys d’or pur, 
En fes quatre coings font Îles palmes 
Que dans le milieu des allarmes, 
Nos Generaux ont moiflonné, 
Apres il eft enuironné 

D'vne ceinture bien plus lefte. 

Que celle de l'Iriseelefte, 


Quatre gros monftres abbatus 3 


Sous les pieds des quatre vertus 
Que nous appellons Cardinales, 
Sont fes roùes Imperiales 

Six puiffants Lions attelez 

Qui font fuperbement voilez, 

D'vn drap de pourpre & d'oriflame 
Qui leur fert comme d'vne efclame, 
“Afin de conferuer-leur crain 
. Dans la fatigue de ce train, 
Son cocher ef tout magnifique 
En vn mot il ft Angelique, 
Puifque c'eft l'Ange fain& enr 
Qui dans cét illuftre appareil ! 
Conduit la paix dans cette e Vie, j: 
Qui tue la gucrre ciyile, 4 
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Auccque ce grand en bn qui 52 16% 
Son vifage commevnSoleil 52% 6 2er 
Réfioüit nos corps'8inos ames:0i iup 25101 22.1 
Par fes doucesbrillantes âmes 221115 222 2600 
Son chef d’où pendent fes: cheueux: > #12 À 
Où pluftoft des:rets amoureux, 112100 12 
Eft couronné d'vn diadéme:: : : 
D'vn prix & d'vn efclat extréme, 
Les trois graces deflus fon frond 
Qu'elles ont fait en demy rond, 


Repofent comme dans vn temple 


Ou leur beauté paroïft plus ample: : 
Que non pas celle de. Cypriss. 


. Et par qui les plus grands efprits 
. Sont rendus captifs fans contraintes, 


Eftans touchez de fon.atteinte, 

Deflus fes fourcils mille amours. 

Ont cftably leurs doux fejours, 

De fes yeux naiflent des lumieres 1: + | 
Qui nous font voirque fes paupieres:  ! ‘ de 


Sont du filet d'or precieux, : 


Que dis-je des rayons des Cieux, ER LORS 
Son nez que l'art de la nature: 40 
(A fait d'vneiufte mefure, t? | 

Charme nos fens par fon odeur; 


Qui nous fait voir que fa grandeu ©: 
Merite vne gloire immortelle, 
Es que chacun par vn grand rs | 
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ER tenu de fuy tend hotels rh Ms ire 
Comme à la Reyne du no qe MR LL AR 
Les rofes qui font {ur {a joüe : on HEC. 
Sont des aftres que l'on y cloûc | à 
À deffcin dela faire aymer, 2. 1 4 
Et pour mieux noftre cœur charmer, SRE 
Le corail de fa douce-bouche + 
Attireroit le plus farouche, : : 

Luy faifant {on ire appaifer 

Tant feulement par va baifer, 

Dans fa main la paix porte vn fceptre: 

‘Qui rend la guerre comme vn ipedres 

Et la plonge au fonds d'vn cercueil : 
Auec la trifteffe &cle dueil, 

Sa façon cft majeftueufe, 

Son tein vermeil & etiésuye À 

Sa robbe elt tifluë- de lin, 

Et d'vne trame pretieule | 

D'or, de diamants &des faphyrs: 

Et à charmant air des zephÿrs,: : 
Ses fouliers font fai& d'une eftophes 
Dont iamais auçun philofophe :: 


Ne püt inuenter le fégréti &: 293 germe: 
Sans doute ils font faits par decret, bone 
De la matiere des'doux él ao von sit 
Afin de chafféiles: x. en “AE: SES uit tu) | 


Æt reflablir la fermeté 301 DUT such iv 0130 
pu bien de a pers i 8.0” NT TRP EEN D 


Dans noftre forffant Émpire nn JU 
Ainf que chacun Je defire, 1 
+ En ee, triomphant appareil is : pe ‘ 
L'augufte paix comme vn SOIR, à 
ÿe promene parmy les ruës que 
Ou lon ne voir que des recruës 
D'hommes & des femmes auf, oi 
. Dont Le feul zele ë le foticy Noise 
Eft de crier à gorge ouuette 

Viue la paix de qui la pérte 

N ous Caufoit tant de defplaifir, : | 


Maintenant noître feuldefir DR de 
Et de reuoir le icune Roy ER 
Qui nous fai viure fouz {a 2 
 Reuenez donc ieu lé Monärque sd 
Dans Paris co une"ie vous Marque, | ER iQ 
ÂAuec Monfieur le Duc d'Anjou | Re 
Voftre frere qui fouz fon Joû, EE 24 
Doit mettre le croiflant de Grece, 
Reuenez donc auec vitefle | CN) 
GrädRoy,gräd Ducnos deuxamours ind die PO de 
Venez donc à noftre fccours, | 
De crPdmnagg ee 
Que de crier toute fa vies AR GLORUES 
Hiue le Roy, viue ke Roy. Late Ve FAR € 
Qui nous vient deliurer delmoy, ONE 50 
-Viue le Duc d'Anjou fon frere do ne 

Qui mettra fin à la roifere, et ne 


TE du | | 

Grand Roy, grand Duc,ños deux:fupports, 
Venez entendre les-accabts,.t mad non Dai ls | 
Doux & charmants de la mufqué: 
Et du peuple tres-pacifiqués.… +: 
Nos cœurs cflancent des foufpirs. . .… 
Pour vous tefmoigner les defirs,. 0 
que nous auons de voir encore. 2.4: fl 
Vos deux vifages que l'aurore. ei 
Admire & contemple au matin... :. se 
Ayant honte que voftre tein HRRT 
Surpaffe le fien én merite, + 
Ce doux fouuenir nous excité. . #1 +. 

À drefler mille vœux és Cieux. "1 0 
Pour pouuoir occuper nos VOUS, 35: dat IS 
De bien regarder vos deux faces, #4 
&x d'acquerir vos bonnes graces:. 3 
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